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Une station originale
d'Astragalus baionensis Loiseleur

sur le littoral de Charente-Maritime

Jean-Marc THIRION* et Christian LAHONDÈRE**

Le 7 juin 1999, lors de prospections sur les terrains du Conservatoire de
l'Espace Littoral, à Saint-Palais-sur-Mer, l'un d'entre-nous (J.-M. T.) a trouvé
une station d'Astragalus baionensis inédite. Cette espèce est protégée au niveau
national par l'arrêté du 20 janvier 1982 (paru au Journal Officiel du 13 mai
1982), modifié par l'arrêté du 31 août 1995 (paru au Journal Officiel du 17
octobre 1995).

Distribution géographique :
Astragalus baionensis Loiseleur est pour P. DUPONT une espèce euatlan­

tique littorale (franco-atlantique). Cet auteur signale sa présence en Espagne
"seulement à Fontarabie, à la frontière française" (lI ; HIa dit "très commune par
places sur le littoral landais ; plus rare en Gironde, Charente-Maritime, sud du
Finistère, dans le Calvados seulement à Merville."

En Gironde, A. F. JEANJEAN la dit "commune dans les sables du littoral sur
toute la côte" ; d'après É. CONTRÉ, A. BOURASSEAU a vu la plante à Soulac­
sur-Mer, çà et là, au sud des dunes des Huttes (nord de Soulac) ; É. CONTRÉ
lui même mentionne l'astragale de Bayonne, en 1967, d'une part à Grayan et
L'Hopital au voisinage du camping municipal du Gurp où elle est abondante,
d'autre part plus au sud à Dépée.

En Charente-Maritime, J. LLOYD la signale de Saint-Palais-sur-Mer à La
Tremblade et à Oléron où elle a été notée pour la première fois par A. BONPLAND
et où elle était commune du canal de La Perrotine (Boyardville, commune de Saint­
Georges-d'Oléron) au Fort des Saumonards. Le fichier d'É. CONTRÉ précise: Royan
(1883), de La Grande Côte à Bréjat au bord des bois sur les sables maritimes (1885)
(la station nouvelle est peut-être à intégrer dans cet ensemble), à Saint-Palais-sur-
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(1) P. DUPONT, par lettre récente, nous signale que le Catalogue du Pays Basque de Carlos
A8EGINOLAZA IPARRAGIRRE et coll., paru en 1984, déclare que Astragalus baionensis
a disparu de Fontarabie.
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Mer au Platin (vue par A. BOURASSEAU en 1952) où elle n'a pas été revue depuis,
aux Mathes au nord de la Côte Sauvage dans une combe (vue parA. BOURASSEAU
en 1952) d'où on ne l'a plus signalée. A Oléron É. CONTRÉ la mentionne à
Boyardville, le long du canal de La Perrotine où elle a été vue par A. BOURASSEAU
en 1954 et par L. RALLET en 1956 et en 1963. R. DAUNAS, début juillet 1960, a
observé Astragalus bayonensis en abondance près du phare de laCoubre dans une
parcelle de forêt de plusieurs hectares qui venait d'être rasée.

É. CONTRÉ note que cette astragale est en régression partout, avec des
populations de plus en plus clairsemées; il la dit très menacée par le piétinement
et l'urbanisation et la considère comme disparue à La Palmyre (commune des
Mathes) et à La Grande Côte (commune de Saint-Palais-sur-Mer).

L'un d'entre nous (C. L.) l'a recherchée en vain de chaque côté du chenal de
La Perrotine à Oléron: ce secteur est très piétiné et une grande partie de la zone
est occupêe par des garages de bateaux et par d'autres aménagements touris­
tiques ; du chenal de La Perrotine au Fort des Saumonards la plage est très
fréquentée et piétinée.

En Vendée, Loire-Atlantique et dans le Morbihan, Astragalus baionensisn'a
pas étê signalê (J. LLOYD et H. Des ABBAYES et coll.).

Dans le Finistère l'espèce est très rare et mentionnée par J. LLOYD et par H.
Des ABBAYES dans les dunes d'Audierne, à Beuzec, à Tréguennec (où H. Des
ABBAYES dit la plante assez commune), dans l'anse de La Torche à Plomeur et
au niveau de la jetée de Plovan.

S. MAGNANON ne signale qu'une seule station dans le Finistère où elle
considère Astragalus baionensis comme vulnérable (suivant l'échelle de l'Union
Internationale pour la Conservation de la Nature) ; sans doute s'agit-il de la
station observée dans la baie d'Audierne lors de la session de la S.B.C.O. dans
le Finistère en juillet 1993.

Dans le Calvados, M. PROVOST signale que l'astragale de Bayonne a été
"introduite au siècle dernier dans les dunes de Merville-Franceville (où) cette
psammophile s'est maintenue fort longtemps (B. BOULARD, 1962) avant de
disparaître sous des constructions vers 1965."

Pour résumer cette plante n'est commune (ou assez commune 7) que dans
les Landes et en Gironde. Nous (C. L.) ne l'avons pas observée dans les Pyrênées­
Atlantiques entre l'estuaire de l'Adour et Biarritz. Hors de ces deux départe­
ments aquitains Astragalus baionensis n'a été revue récemment qu'en Charen­
te-Maritime (station faisant l' objet de la présente étude) et dans le Finistère (une
station 7). C'est donc une endémique française dont le rétrécissement de l'aire
doit faire l'objet de la plus grande attention.

Ecologie et Phytosodologie :

1. Stations déja connues :
Astragalus baionensis est une espèce des sables maritimes (J. LLOYD et H.

des ABBAYES), des sables littoraux (H. COSTE, P. FOURNIER, D. CARTIER in
M. GUINOCHET et R. De VILMORIN) : c'est donc une psammophyte littorale.
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L'espèce fait partie du cortège caractélistique du Galio arenarii -Hieracietum
eriophori, association des sables mal fixés, un peu mobiles, endémique du golfe
de Gascogne d'Arcachon à l'Adour. Cette phytocénose estvicartante du Festuco ­
Galietum arenarii plus septentlional. Astragalus bayonensis peut également
se trouver dans le cortège d'individus d'associations en relations topographi­
ques avec la précédente comme le Sileno thorei -Ammophiletum arenariae,
association des sables plus mobiles de la Charente-Marttime à l'Adour (C.
LAHONDÈRE 1979), peut-étre également dans des endroits plus ou moins
dégradés au sein d'associations occupant les sables fixés du Sileno portensis ­
Helichrysetum stoechadis des côtes girondines et landaises.

Dans la Baie d'Audierne (Finistère), nous n'avons pas effectué de relevé
phytosociologique, mais l'astragale de Bayonne s'y trouve au voisinage de
Galium arenarium et de Festuca rubra subsp. oraria Dumort. (= F. juncifolia
Chaub.), espèces différentielles de l'Euphorbio paraliadis - Festucenion
arenariae, sous-alliance regroupant les associations des sables mal fixés du
littoral atlantique.

2. Station de Saint-Palais-sur-Mer:
A Saint-Palais-sur-Mer la station d'Astragalus baionensis est située à près d'un

kilomètre et demi (àvol d'oiseau) de la mer, dans un environnement boisé du Pino ­
Quercetum ilicis, au cont;;tct d'une route départementale et d'un manteau bas du
Rubio peregrinae -Cistetum salvifolii. Le relevé suivant a été réalisé:

Surface: 100 m 2

Recouvrement total : 60%

Astragalus baionensis 2

Espèces de l'Artemisio lloydi-
Ephedretum distachyae :

Koeleria glauca 3
Helichrysum stoechas subsp. stoechas +
Jasione montana +
Espèces du Therio - Airion et

des Tuberarieteaguttatae:
Aira caryophyllea subsp. caryophyllea l
Tuberaria guttata +
Logfra minima +
Arenaria serpyllifolia +
Phleum arenarium +
Cerastiumpumilum subsp. pumilum +
Erodium aethiopicum Bruhm. et Theil. +
Vulpiafasciculata +
Bromus madritensis +
Espèces des stades ultérieurs :
Pinus pinaster subsp. atlantica (plantules) l
Cistus salvifolius (plantules) +
Quercus robur subsp. robur (plantules) +
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Autres espèces:
Cynodon dactylon +
Carex arenaria +
Sedum rejlexum +
Centaurea aspera subsp. aspera (plantules) +
Bryophytes et Cladonia sp.

L'instabilité du sable de cette zone piétinée voisinant avec un sentier
empnrnté par des motos tous terrains est celle que l'on observe au niveau du
Galio - Hieracietum eriophori et du Festuco - Galietum arenarii, mais elle
a une tout autre origine. La dominance d'espèces de l'Artemisio -Ephedretum
est à rapprocher de la présence probable de l'astragale dans des zones
perturbées du Sileno portensis - Helichrysetum stoechadis que nous
évoquions un peu plus haut. Un problème important doit encore être posé :
quelle est l'origine de cette petite colonie située atypiquement au milieu d'une
vaste zone boisée?

Conclusion :
La découverte de cette station d'Astragalus baionensis est donc importante

pour une double raison: la très grande rareté de l'espèce et l'originalité de son
environnement. Le maintien de la station passe par une discrétion de chacun
et par des mesures de gestion appropriées. Ainsi est-il nécessaire d'interdire la
circulation des véhicules tout terrain sur la zone où se développe l'astragale et
à proximité immédiate de celle-ci par la pose d'une clôture ou de plots en bois
suffisamment rapprochés et hauts. L'emploi de désherbants sur le bord de la
route doit être prohibé au niveau de la station. Le piétinement accompagnant
l'entretien manuel du site devrait suffire à assurer une certaine mobilité du
substratum dont nous avons vu qu'elle était l'une des constantes du milieu
physique favorable au bon développement de l'astragale de Bayonne.

Enfm il est indispensable pour la pérennité, voire l'extension, de l'espèce
d'arracher les plantules des stades ultérieurs de l'évolution de la végétation:
ciste, pin, chênes et autres taxons du manteau qui pourraient entreprendre la
colonisation de ce milieu. Malgré de très sérieuses menaces quant à l'avenir
d'Astragalus baionensis dans la forêt des Combots d' Ansoine à Saint-Palais­
sur-Mer, nous espérons que le propriétaire des lieux, à savoir le Conservatoire
du Littoral, et leur gestionnaire, l'Office National des Forêts, voudront bien
entreprendre tout ce qui est nécessaire à sa sauvegarde.
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